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A un qui se plaint 

C'est un phénomène bien révélateur de la nature humaine que 
la vérité soit plus difficile à faire croire que le mensonge et aussi 
que, pour n'être pas reconaissant du bien que l'on nous fait, nous 
imaginons souvent un mal que l'on ne nous fait pas. La recon-
naissance doit être une chaîne bien lourde à porter, si l'on en 
juge par notre empressement à nous en libérer... 

J'avais l'occasion de le remarquer ces jours derniers à Cahors 
même dans une conversation avec un monsieur qui ne tarissait 
pas de reproches envers le gouvernement. Et ceci, et cela ; Et les 
fautes de l'administration ! Et les défauts d'organisation dans les "| 
énormes services qu'il a fallu créer de toutes pièces ! Et les mala-
dresses et les bévues de certains nouveaux agents ou fonction-
naires ! Etc., etc. 

Vous pensez que la matière ne manquait pas pour alimenter 
ces réquisitoires de café où l'on démontre victorieusement que le 
gouvernement n'y entend rien, qu'il fait exactement ce qu'il ne 
faut pas et qu'il ne fait jamais ce qu'il faut ! 

. Nous les connaissons, ces hommes d'Etat qui, tout en buvant 
des bocks, règlent les plus difficiles questions avec quelques « il 
n'y a qu'à... » ; ces superbes réformateurs qu'aucun problème 
n'embarrasse parce qu'ils les ignorent tous également et qui pro-
mènent sur tous les sujets leur incompétence encyclopédique... 
Comme ce n'était pas absolument le cas de mon interlocuteur... 

— Cher Monsieur, ne pus-je m'empêcher de lui dire, vous 
avez beau jeu à invectiver contre le gouvernement. Il vous suffit 
de lui attribuer les maux dont nous souffrons, en oubliant ceux, 
infiniment plus grands, qu'il nous à épargnés. Le procédé est 
courant. On peut n'en pas vouloir à un ignorant de l'employer. 
Mais à vous ! 

Tenez, regardez ce boulevard plein d'une activité somme toute 
paisible ; imaginez les maisons, bureaux et ateliers de cette petite 
cité où vivent et travaillent des' habitants dont l'existence et le 
labeur sont tout de même garantis au milieu de la terrible tour-
mente qui bouleverse le monde ! Voyez les gens aller et venir, 
préoccupés et parfois inquiets, mais pas trop malheureux tout de 
même... 

Ce spectacle quotidien nous semble si naturel que nous avons 
besoin d'y réfléchir pour comprendre ce qu'il a de prodigieux ! 
C'est bien le mot que je voulais dire : prodigieux !... Rappelez-

_ vous, s'il vous plaît, et surtout s'il ne vous plaît pas, rappelez-
vous ce même boulevard en juin, juillet et août 1940. Essayez, en 
évoquant cette affreuse vision, de vous restituer à vous-même les 
pensées qui nous hantaient l'esprit, les angoisses qui nous étei-
gnaient le cœur pendant ces sombres jours où la France perdue 
eorp et biens sombrait sous nos yeux comme un grand vaisseau 
dont l'Océan emporte de toutes parts les épaves ballottées et 
misérables. Alors, nous nous posions tous à nous-mêmes, sans 
oser la formuler tout haut, la terrible question : que va-t-on faire 
de nous, que serons-nous et où serons-nous demain ? 

Lequel de nous, à cette époque encore si proche, lequel de nous 
aurait osé espérer ce redressement et qu'il nous serait seulement 
possible d'arrêter un moment notre course à l'abîme ? 

Vous incriminez le gouvernement parce que tout ne va pas ! 
Remerciez-le bien plutôt que quelque chose encore puisse aller ! 

Les peuples sont ingrats parce qu'ils se rendent mal compte 
des choses ! Aux hommes comme vous, capables de voir et de 
comprendre, il appartient de maintenir la confiance. La confiance 
du peuple est le plus puissant élément de collaboration qu'il 
puisse apporter au gouvernement. Travaillez donc à l'entretenir. 
C'est ainsi que pour votre part vous contribuerez à atténuer les 
maux dont vous vous faites de si injustes griefs contre ceux dont 
vous ne pourrez plus alors vous donner la satisfaction de vous 
plaindre et le plaisir de récriminer. 

Ce jour-là cette conversation n'alla pas plus avant. Désolé 
d'avoir été réconforté, mon homme alla chercher ailleurs des 
gens à décourager avec lesquels il pourrait se donner la joie de 
gémir en chœur ! 

Emile LAPORTE. 

LE GÉNÉRAL HUNTZIGER 
a visité dans les hôpitaux de Marseille, 

les glorieux blessés de Syrie 
Le général Huntziger, ministre 

secrétaire d'Etat à la guerre, ac-
compagné par le général Germain, 
commandant la 15" division, a vi-
sité, jeudi après-midi, les bâti-
ments de l'asile de vieillards de 
.Wontolivet, transformés en hôpi-
tal auxiliaire, et qui abritent les 
glorieux blessés de Syrie. 

Le général a interrogé beaucoup 
d'entre eux et les a félicités d'avoir 
sauvé par leur courage l'honneur 
du drapeau. 

Il a renouvelé aux officiers les 
félicitations qui leur ont déjà été 
officiellement adressées. 

Le général Huntziger est allé en-
suite poser la première pierre du 
cercle des officiers qui s'élèvera 
derrière la gare Saint-Charles. 

Diverses personnalités et une 
multitude de Marseillais l'y atten-
daient. A cette occasion, répondant 
au général Germain, le général 
Huntziger a déclaré notamment : 

« Je suis heureux d'avoir pu 

sceller moi-même la première pier-
re du cercle de l'empire et je con-
sidère que je viens aussi sceller 
solennellement la promesse que 
nous avons de maintenir partout 
le prestige de la France et l'hon-
neur de notre drapeau. » 

De l'emplacement qu'occupera le 
futur cercle militaire, le cortège 
s'est rendu au quai des Belges où 
a eu lieu, en présence des autorités 
militaires, civiles et religieuses et 
devant une foule considérable, la 
cérémonie de l'embarquement pour 
l'Afrique du Nord des drapeaux de 
i'armée du Levant. 

Les élèves des écoles de Saint* 
Cyr et de Saint-Maixent assistaient 
i la cérémonie. 

Avant de quitter Marseille, le 
général Huntziger a visité au camp 
de Sainte-Marthe les soldats de la 
légion étrangère ramenés de Syrie. 
Le général Huntziger a pris ensuite 
l'avion à Marignane pour regagner 
Vichy. 

CHRONIQUE DU LOT 

INFORMATIONS 

Nos Echos 
Bravo, les Scouts ! 

il est question, dans une autre 
partie du journal, d'e ces déni-
greurs systématiques qui ne voient 
que le mal, de ces gémisseurs per-
pétuels qui sèment autour d'eux le 
découragement. Ceux-là sont in-
guérissables et il faut seulement 
veiller à ce qu'ils ne propagent 
pas leur maladie... 

Heureusement, il y a la belle 
jeunesse de France qui leur est ré-
iractaire et dont les manifestations 
révèlent une

 sante aussi bonne au 
moral qu au physique. 

C'était plaisir,
 Par

 exemple, d'as-
sister samedi a celle, que nous ont 
donnée au théâtre £

 notre vilIe 
les Scouts de France du groupe de 
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répandent autour d'eux ri
en

 mie 
par leur aspect, leur belle tenue 
l'ardeur qu'ils mettent à Ce mi'iic 
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Et aussi par cette impression de 
discipline bien ordonnée qui diffè-
re si heureusement de la négligen-
ce, du laisser-aller et du désordre 
qu'on a si longtemps confondu 
chez nous avec la cordiale bonho-
mie française et avec ce qu'on ap-
pelait la simplicité démocratique 
et la popularité. Comme si ce 
n'était pas faire injure au peuple 
de croire qu'il faille être vulgaire 
et grossier pour lui plaire et qu'il 
est incapable de sentir ce qui est 
noble, beau et relevé ! 

Il faudra du temps pour réparer 
ic mal et c'est à l'école qu'on doit 
comméneer cette œuvre de réédu-
cation. En attendant, ils y travail-
lent pour leur compte ces groupe-
ments de jeunesse comme les 
Scouts et les Eclaireurs et le pu-
blic ne saurait trop leur en être 
reconnaissant et les y encourager ; 

A propos des vacances ! 

Nous entrons dans la semaine 
des distributions de prix et des dé-
parts en vacances. Nos écoles pri-
maires vont se vider de leur char-
mante et joyeuse population enfan-
tine ; nos lycées Gambetta et Cle-
ment-Marot "vont tomber dans le 
silence et dans le calme. 

JEUNE FRANÇAIS ! 
Engage-toi dans l'armée : 

elle t'offre un idéal 
et un beau métier. 

Mais quelle différence entre ces 
départs et ceux que l'on voyait 
pendant ces heureuses années qui 
précédaient la guerre ! Alors on 
« partait » vraiment, maintenant 
on s'en va, tout simplement. 

Il y en avait, autrefois, devant 
l'entrée de nos établissements sco-
laires, il y en avait des files d'au-
tos, petites et grandes, modestes 
ou somptueuses, qui attendaient les 
filles ou garçons en appétit de va-
cances et de beaux voyages à tra-
vers la belle France ! Il y en avait 
de ces familles impatientes, de ces 
Parents affairés qui aidaient les 
eleyes libérés à arrimer bien leurs 
malles sur l'auto trépidante.. C'était 

n \??mx tumulte du départ et de 
la liberté... 

d>wmm(Vc'est plus calme aùjour-
tré II P retenu et Vlus conce«-
riinc ~I a }out un enseignement 
dans ce contraste : Les mêmes évé-
nements qui reviennent comme 
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 de
 ̂  née n ont plus du tout le même 

aspect extérieur qu'autrefois 

Il s'en passera encore du temps 
avant que la France puisse vrai-
ment prendre des vacances. 

DES SOLDATS ANGLAIS 
FAITS PRISONNIERS EN SYRIE 

ECRIVENT 
Au cours des combats qui se sont 

déroulés en Syrie et au Liban, nos 
troupes dont on ne connaît encore 
que partiellement les hauts faits 
d'armes et l'opiniâtre résistance, 
ont fait un nombre important de 
prisonniers. 

Ceux-ci, évacués de la zone de 
feu, ont traversé une partie de nos 
territoires. Les blessés ont été con-
duits -dans nos hôpitaux pour y 
être soignés. 

Les uns et les autres ont pu se 
rendre compte de la situation exac-
te de ce pays, au sujet duquel la ra-
dio anglo-gaulliste avait débité 
tant de fables. 

Us ont compris aussitôt qu'on 
avait abusé de leur bonne foi. 

Voici quelques extraits. L'un 
écrit: « J'ai été blessé au bras gau-, 
ohe, il y a onze jours. Ce n'est que 
grâce à la bonté, aux bons soins 
chirurgicaux et à la cordialité des 
docteurs /et d/e!s soldais français 
que je retrouverai l'usage de mon 
bras d'ici trois mois environ, je 
pense. Je suis à l'hôpital et très 
bien soigné... » 

Un autre : « Nous sommes mer-
veilleusement traités ici par le per-
sonnel de l'hôpital; il est impossi-
ble de trouver meilleurs soins dans 
un hôpital de chez nous... Quand 
nous avons été faits prisonniers, 
on nous a donné des cigarettes, de 
l'eau, du cognac et aussi du choco-
lat et des biscuits... Au poste de se-
cours, on s'est également occupé 
de nous avec tout le soin désira-
ble. » 

Un sergent écrit à sa femme : 
« Nous avons tous été surpris 
d'être faits prisonniers par des 
Français, car on nous avait du que 
les Allemands occupaient les aéro 
dromes et les points stratégiques 
importante de Syrie. » Dès" lors, 
l'affaire leur paraît incompréhensi-
ble. 

Tué par une explosion 
M. Marx Dormoy, ancien minis-

tre de l'intérieur, qui résidait à 
Montélimar à l'hôtel Le Relais de 
l'Empereur, a été victime d'une 
explosion survenue dans la cham-
bre qu'il occupait. D'après les pre-
mières constatations, l'explosion 
aurait été provoquée par un engin 
déposé dans la chambre de M. 
Dormoy. 

Arrestation d'un député 
M. Tixier-Vi.gnancourt, député 

des Basses-Pyrénées, qui avait te-
nu des propos injurieux à l'égard 
du Maréchal, chef de l'Etat, a été 
arrêté et interné au centre de Vals-
les-Bains. 

Il est signalé que les mandats-
cartes échangés entre les deux zo-
nes du territoire sont désormais 
acceptés sans limitation de somme. 

La coopération franco-Japonaise 
L'agence Domeï publie le texte 

du communiqué du ministère fran-
çais des affaires étrangères repro-
duisant la déclaration du bureau 
d'information japonaise relative à 
l'Indochine ; elle le fait suivre d'un 
communiqué du geimusho qui dé-
clare que la France et le Japon ont 
été amenés à négocier en raison 
de leurs très étroites relations et 
de leurs intérêts communs. 

« Il est à peine besoin de répé-
ter, conclut le communiqué, que le 
gouvernement japonais entend ob 
server strictement les divers ac 
cords qu'il a conclus avec la Fran 
ce et respecter l'intégrité et la sou 
verainctô de l'Indochine française. 

« Le Japon fera tous ses efforts 
pour développer les relations ami-
cales entre la France et le Japon 
assurant ainsi la prospérité com-
mune dos deux pays. » 

3.000 prisonnniers 
rentrent en France 

Plus de 3.000 prisonniers an 
ciens combattants de 1914, venant 
d'Allemiagne, sont arrivés à Châ-
lons-sur-Marne pour y être démo-
bilisés. 

Ils appartenaient principalement 
aux régions du Nord et de l'Est. 

Pour le 
REBOISEMENT 

du Quercy 
11" article 

Vers un effort général 
Aux particuliers, donc, la mis-

sion de petits reboisements an-
nuels, de la plantation de quelques 
arbres formant haie, et de bosquets 
compacts à proximité de la ferme 
pour défendre les terres du vent 
et constituer un capital pour l'ave-
nir familial. 

Aux collectivités, la tâche d'en-
treprendre le reboisement des 
grands espaces vides, de ces échan-
tillons de désert, de ces miniatures 
de Sahara qui parsèment le Quercy. 

Toutes les collectivités doivent, 
sans distinction, participer à cette 
œuvre gigantesque. 

Aux Ponts et Chaussées doit 
choir de reboiser systématique-

mentt les bordures de routes. Ils 
forment, ainsi, des réserves de bois 
dont on a été bien aise de pouvoir 
disposer en 1941 et, de plus, ils 
contribuent à tracer ces rideaux 
d'arbres si utiles pour arrêter les 
effets désastreux du vent. 

Quelle impression rassurante 
donne, dans l'Aveyron, la route de 
Millau à La Cavalerie, avec ses 
frênes épais et bien venus au mi-
lieu de ia pierraille du Causse cal-
caire du Larzac ; quel vivant en-
couragement à imiter un tel exem-
ple. 

EN PEU DE MOTS... 

Les mandats-cartes entre 
les deux zones 

La Délégation du gouvernement 
français dans les territoires occu-
pés communique : 

— Le nouveau croiseur « San 
Diego » a été lancé dimanche aux 
Etats-Unis. Ce croiseur sera le plus 
rapide du monde. Sa vitesse éga-
lera celle des torpilleurs les plus 
récents. 

— Dans sa dernière séance, le 
Conseil des ministres s'est occupé 
du problème des réparations aux 
victimes civiles de la guerre. 

— Au tirage de la Ville de Pa-
ris 1934, le numéro 570.214 gagne 
500.000 fr., le numéro 125.884 ga-
gne 100.000 fr., le numéro 219.184 
pagine 50.000 fr. 

— Dans la région de Dol. 3.000 
mètres de terrain fertile, inutilisa-
bles parce que noyés sous les eaux, 
vont être asséchés. Les travaux 
sont déjà commencés. 

— Le préfet du Rhône a décidé 
d'affecter une somme d'un million 
prélevés sur les fonds du départe-
ment, à l'envoi de colis aux pri-
sonniers. 

— Le contre-amiral Mointyre, 
chirurgien général de la marine 
américaine, a fait savoir qu'un la-
boratoire de ses services avait dé-
couvert une méthode d'immunisa-
tion contre la grippe. 

-<>!<>-

Limite des taux a appliquer par 
les commerçants aux mar-
chandises brutes. 

Le taux de marque brute à appli-
quer partout grossiste ou détaillant 
doit être basé sur le taux pratiqué 
au 1er septembre 1939. 

Retour gratuit des bêchages et 
prolonges, tarif de pesage 
des wagons de groupages. 
Le matériel de bâchage et arri-

mage des marchandises fourni par 
l'expéditeur sera retourné gratuite-
ment et en petite vitesse au point 
de départ ; jusqu'au 31 décembre, 
l'expéditeur ou le destinataire pour-
ra faire une demande d'expédition 
en grande vitesse, accompagnée 
d'une déclaration. 

Pour la période du 11 juillet au 
31 décembre, le prix de pesage des 
wagons de groupages est fixé à 4 frs 
par tonne avec minimum de 22 frs 50 
et maximum de 42 frs 50 par 
wagon. 

Cultivateurs, réclamez votre ra-
tion supplémentaire de pain. 
Les consommateurs de la catégorie 

C et les producteurs de lait titulaires 
de la feuille P ont droit à un sup 
plément de !00 grs de pain par jour 
du 10 juillet au 15 août ; ainsi', du 
15 au 31 juillet et du 1« au 15 août 
il leur sera remis 400 grs pour 
chacun des tickets-lettres DK, DT 
DY, DZ ; pour bénéficier de ce sup 
plément, les consommateurs J3 
classés C en Juin devront échanger 
leur feuille de denrées diverses J3 
contre une feuille C. 

Le taux de la surtaxe aérienne 
est modifié 

Dans les relations européennes, 
les correspondances de France sont 
passibles d'une surtaxe de 2 frs par 
10 grammes ou fraction de 10 
grammes. 

Demandons simplement aux 
Ponts et Chaussées de ne pas tailler 
en même temps les arbres des deux 
côtés de la route, de façon à ne pas 
réaliser ces tristes alignements de 
fûts décapités dont l'effet inesthé-
tique est un peu désastreux, com 
me le soulignait récemment la près 
se tarbaise, à propos d'une ampu 
talion massive des arbres bordant 
la route de Bagnères à Lourdes. 

En effet, jusqu'en 1941, les ef-
forts collectifs de reboisement du 
Lot n'avaient été que sporadiques 

Le Ségala et la région sablonneu-
se de l'ouest du département, plus 
forestières et plus favorables, ont 
seules planté ou ensemencé des 
surfaces appréciables. 

Dans le Causse, le nombre de 
propriétaires qui ont planté quel 
qsues centaines de plants chacun ; 
été assez élevé. 

En quatre ans, l'administration 
forestière paraît avoir distribué, È 
titre de subvention en nature : 

118.000 plants de pins sylvestres 
110.000 sapins de Douglas. 
106.000 pins noirs d'Autriche. 
95.000 mélèzes du Japon. 
90.000 épicéas. 
43.000 laricias de Corse et de 

Salzmann. 
18.000 pins maritimes. 
3.000 cèdres. 
4.000 divers (Wcymouth, chàtai 

gnier du Japon, etc.), soit 593.000 
plants au total, soit une moyenne 
de 150.000 plants par an ou de 35 
hectares reboisés par an. 

Ce n'était vraiment pas énorme 
pour un département qui aurait 
une bonne centaine de millier 
d'hectares à boiser. 

Les propriétaires ne savent peut 
être pas assez les facilités qui leur 
sont données pour exécuter un re 
boisement : plants gratuits, dégrè 
vement de l'impôt foncier pendan 
les trente ans qui suivent le reboi 
sèment. 

Peut-être aussi ne mettent-ils pa 
toujours toute l'énergie désirabl 
pour essayer de tirer parti de leur 
terres en friche. 

C'est pour stimuler l'initiative 
privée comme pour essayer de s'at-
taquer au problème dans toute so 
ampleur, que l'administration des 
Eaux et Forêts tenta, en 1936-1937 
le reboisement d'un terrain com 
munal de neuf hectares à Laval-de 
Gère. 

Le mélèze du Japon y a merveil 
leusement réussi. 

Ce n'était, toutefois, qu'un pre-
mier pas, car il faut entraîner 
l'adhésion des populations, dispo-
ser d'un personnel forestier phas 
nmbreux, avoir à pied-d'œuvre des 
plants en quantité considérable. 

Nous avons dit les hésitations de 
beaucoup d'agriculteurs et les er-
reurs qu'ils doivent éviter. J'ai si-
gnalé l'insuffisance numérique du 
personnel des Eaux et Forêts du 
Lot. 

Pour boiser, il faut des jeunes 
arbres, aussi la création de pépi-
nières doit être envisagée de toute 
urgence. 

Un service forestier plus déve-
loppé contribuerait à créer une 
atmosphère favorable, mais égale-
ment et sutout à établir, dans le 
département, deux ou trois pépi-
nières qui sont indispensables. 

Les plants élevés à proximité des 
lieux d'utilisation auraient moins 
à souffrir du transport, seraient 
déjà plus habitués au climat, et ga-
rantiraient des quantités précises. 

Aux communes, au département, 
à l'Etat d'apporter leur cote-part à 
l'œuvre de remise en valeur d'un 
vieux terroir de France. 

DE PLUS EN PLUS 
L'ESSENCE MANQUERA! ! 

La Préfecture communique : 
A la suite des circonstances, 

les contingents de carburants at-
tribués au département pour le 
mois d'août ont subi une réduc-
tion extrêmement- sensible. 

Cette réduction, qui selon tou-
te vraisemblance sera encore plus 
forte pour septembre, est impo-
sée par l'épuisement progressif 
des stocks. 

Dans ces conditions, et d'une 
façon générale, les attributions 
de carburant faites aux diver-
ses catégories d'usagers subiront, 
pour le mois d'août, un abatte-
ment d'environ 20 %. 

Il est nécessaire que, plus que 
"striais, une discipline très stric-
te de la circulation soit observée 
et que seuls circulent doréna 
vant les véhicules ayant obtenu 
une allocation d'essence justifiée 
par. l'intérêt général. 

PRIX DES FRUITS 
Par arrêté préfectoral, le prix 

des fruits est ainsi fixé. Prix au 
kilo : 

Cerises (guines, bigarreaux et 
griottes), 11 fr. 90 ; bigarreaux 
blancs, guines et cerises com-
munes), 6 fr. 60. — Abricots (ex-
tra, 13 fruits au kilo), 15 fr. 80 ; 
gros, 14 à 17 fruits au kilo), 

10 fr. 50 ; (moyens, 18 à 27 
fruits au kilo), 7 fr. 90 ; (petits, 
plus de 28 fruits au kilo), 
5 fr. 30. — Pêches (extra, 6 à 8 
au kilo, en plateaux), 14 fr. 45 ; 
en vrac), 13 fr. 30 ; (gros, 9 à 12 

au kilo, en -plateaux), 11 fr. 25 ; 
en vrac), 10 francs ; (moyennes, 

13 à 18 au kilo, en plateaux), 
9 fr. 20 ; (en vrac), 7 fr. 90 ; (pe-
tites, plus de 18 au kilo, en pla-
teaux), 6 fr. 55 ; (en vrac), 

fr. 30. — Amandes vertes (ex-
tra, 60 fruits au kilo), 10 fr. ; 
(petites), 3 fr. 80. — Cassis, 
10 fr. 30. — Groseilles (en grap-
pes), 6 fr. 50 ; (à maquereaux), 
4 fr. 60. — Framboises (en vrac), 
13 fr. 20. — Prunes (burbanks, 
japonaises, en billots vrac), 5 fr. 
30 ; (autres, en billots vrac), 
6 fr. 60. — Melons : 10 fr. 50. 

PRIX DES LÉGUMES 
Les prix des légumes d'origine 

locale restent sans changement 
par rapport à ceux de la semai 
ne précédente, sauf les modifica-
tions suivantes. Prix au kilo : 

Tomates (rondes lisses), 1 

francs 50 ; (demi-lisses ou cote 
ées), 3 fr. 50. — Champignons 

(cèpes et oronges), 16 francs 
(chanterelles, morilles et autres), 
14 francs. 

La fourniture 
des vêtements de sport 

En raison de l'énorme pénurie 
de matières premières, il est dé 
sonnais impossible d'assurer aux 
sportifs la fourniture de vêtements 
de sport en dehors des règles gé 
nérales mises en vigueur par la loi 
du 24 juin 1941 sur le rationnement 
des vêtements. 

Les sportifs devront donc nor 
malement, pour acquérir leurs 
équipements, prélever sur leurs 
cartes les points correspondants. 

Il devait appartenir, en 1941, à 
M. Bézagu, Préfet du Lot, de don-
ner une nette démonstration de ce 
que peuvent être les pouvoirs pu-
que peuvent les pouvoirs pu-
un chef énergique, soucieux et 
compréhensif des intérêts vérita-
bles du pays. 

M. Bézagu, dont le passage à Fi-
geac comme Sous-Préfet, avait per-
mis, déjà, de remarquer la connais-
sance approfondie des réalités géo-
graphiques du Lot, une fois à la tête 
de l'Administration du départe-
ment, s'est attaqué, avec une rare 
lucidité, au difficile problème du 
reboisement. 

Sachant estimer clairement l'an-
goissante menace pesant sur le Lot 
de ne plus avoir de bois d'ici quel-
ques années à force d'en couper 
pour se chauffer ou pour circuler, 
dès son retour dans le départe-
ment, M. le Préfet a fait étudier tou-
tes les mesures favorables au reboi-
sement. 

C'est grâce à son activité, à sa 
ténacité, malgré certaines résistan-
ces et certaines longueurs dans les 
formalités pour obtenir l'aide de 
l'Etat ou la main-d'œuvre nécessai-
re, qu'un premier « reboisement 
symbolique » a pu être réalisé dès 
ce printemps. 

Nous étudierons, en conclusion 
de cette série d'articles, le détail 
de cette réussite. 

(à suivre). 
Docteur René DEGUIRAL. 

Délégué Principal 
du Touring-Club de France. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. PIERRE PUCHEU 

SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
A L'INTÉRIEUR 

M. Pierre Pucheu a prononcé 
lundi une allocution radiodiffusée 
au cours de laquelle il a dit no-
tamment : 

« Le maréchal Pétain et l'amiral 
Darlan m'ont appelé, depuis quel-
ques jours, à de nouvelles fonc-
tions. Bien qu'il m'en ait coûté de 
quitter la tâche entreprise à la 
production industrielle depuis cinq 
mois, j'ai répondu à leur appel. 

« C'est une mission particulière-
ment difficile en un temps où l'in-
térêt général impose à chaque par-
ticulier des restrictions pénibles 
et des contraintes sévères. 

« Ces circonstances exigent de 
mes collaborateurs des qualités 
presque contradictoires : énergie 
et finesse, fermeté et discernement. 
C'est par l'exercice 'de ces qualités 
qu'ils s'assureront l'estime et le 
respect de la nation. 

« S«r la voie qui leur est ainsi 
tracée, j'avancerai personnellement 
sans défaillance ; je n'en tolérerai 
aucune autour de moi. » 

LES AUGMENTATIONS 
DE SALAIRES 

L'Inspecteur du Travail rap-
pelle à tous les employeurs que 
la Loi du 23 mai 1941 leur fait 
une obligation d'augmenter leur 
personnel : 

Dans les villes de plus de 
20.000 habitants : par heure 
0 fr. 90, par mois 156 fr. — Dans 
es villes de plus de 5.000 habi-
tants : par heure 0 fr. 75, par 
mois 130 fr. — Dans les autres 
ocalités : par heure 0 fr. 50, par 

mois 86 fr. 
L'allocation supplémentaire est 

ainsi réduite pour les apprentis, 
es jeunes ouvriers et employés 

de l'un ou l'autre sexe : de la 
moitié pour ceux ayant moins de 
17 ans révolus ; du quart pour 
ceux ayant moins de 20 ans ré-
volus. 

D'autre part, la Loi du 27 mai 
1941, qui crée un registre de 
paye, impose à tous les em-
ployeurs la tenue d'un registre 
coté et paraphé par le Juge de 
Paix, et reproduisant les indica-
tions du bulletin de paye. 

La tenue de ce registre est ab-
solument indispensable pour per-
mettre au Service de l'Inspection 
de juger les différends qui peu-
vent se produire entre em-
ployeurs et salariés à l'occasion 
du paiement des salaires. 

Sans préjudice de la responsa-
bilité civile, toute contravention 
aux dispositions ci-dessus sera 
poursuivie devant le tribunal de 
simple police et punie d'une 
amende de 5 à 15 francs. 

AUX ENTREPRENEURS 
DE TRAVAUX PUBLICS 

L'Inspecteur du Travail rap-
pelle à toutes les entreprises du 
bâtiment et des travaux publics 
du département du Lot et de la 
Corrèze, qu'il est formellement 
interdit, sous quelques motifs ou 
prétextes que ce soit, de dépasser 
la durée de travail de 45 heures 
par semaine, qui constitue le 
forfait annuel de récir^ration à 
la semaine de 40 heures. 

Etant donné la pénurie ac-
tuelle de matériaux, le Gouver-
nement tient essentiellement à 
ce que les employeurs réservent 
du travail à leur personnel le 
plus longtemps possible, afin que 
ces derniers ne soient pas ré-
duits au chômage pendant l'au-
tomne et l'hiver prochain, pério-
de où la vie est la plus coûteuse 
et la plus difficile pour la classe 
laborieuse. 

Il sera dorénavant dressé pro-
cès-verbal, sans autre avis, nour 
toute infraction constatée. 

Petits bergers sont demandés 
« La Mission de Restauration 

Paysanne » recherche des famil-
les de cultivateurs ou familles ru-
rales, pour placer jusqu'au mois 
d'octobre des garçons de 12 à 14 
ans. 

Les familles susceptibles de 
prendre de tels jeunes gens vou-
dront bien donner leur adresse 
d'urgence au Délégué de la « Mis-
sion de Restauration Paysan-
ne » (Maison de l'Agriculture à 
Cahors). 

P.T.T. 
Nous apprenons avec plaisir 

que notre excellent compatriote 
M. Cépède, commis-principal des 
P.T.T. à Cahors, est nommé re-
ceveur à Septfonds (Tarn-et-
Garonne). 

Avec ses collègues du bureau 
de Cahors et avec les nombreux 
amis qu'il compte dans, notre 
ville, nous sommes heureux 
d'adresser à M. Cépède. nos bien 
vives félicitations. 



SOIREE DE GALA 
DES SCOUTS DE FRANCE 

Quelle affluence ! Que de monde 
au théâtre ! Et, partout, dans la 
salle comme sur la scène, quelle 
ardeur communicative ! 

Ce sont les « Scouts de France » 
du groupe de Cahors qui donnent 
une soirée de gala à laquelle au-
raient voulu assister tous leurs 
amis Si compressible que soit le 
public, il n'a pas été possible de 
le recevoir tout samedi soir ; aussi 
dimanche en soirée a été organisée 
une deuxième représentation à la-
quelle assistaient alors tous les jeu-
nes de la ville de Cahors. 

Ce fut donc devant une salle trop 
remplie même,, que nos jeunes amis 
les Scouts évoluèrent. 

De quoi se composait cette soi-
rée ? De bien des choses ! Program-
me composé de chants, de musique, 
de scènes mimées, de danses, de 
petites pièces choisies dans le ré-
pertoire « scout », .le tout assai-
sonné de bonne bumeur, d'esprit 
alerte et gamin, avec cette foi ar-
dente de la jeunesse dans les des-
tinées de la France et cette résolu-
tion d'y travailler de tout son 
cœur. Voilà ce qui donne surtout à 
ces manifestations leur caractère 
réconfortant. 

Programme divers et varié ! 
Après une marche exécutée par 

l'excellent orchestre de la J.E.C., 
toujours disposé à prodiguer son 
précieux concours, il débute par un 
« Bonjour la France » inspiré par 
la populaire et quotidienne émis-
sion de la Radio Nationale qu'Henri 
Couelant envoie avec autant de 
sensibilité que d'esprit, et que le 
public ponctue de ses chaleureux 
applaudissements. 

Puis ce sont les petits loups qui 
interprètent un programme varié. 
Ils font cela gentiment en y met-
tant tout leur cœur. Que les trois 
petits Chinois sont mignons ! Féli-
citations, cheftaines, pour être ar-
rivées à un si beau résultat ! 

L'intermezzo de l'Arlésienne. que 
l'orchestre jéciste joue remarqua-
blement permet aux Scouts et aux 
Routiers de se préparer. Ceux-ci 
vont nous présenter des chœurs, 
des danses, des chants mimés, des 
petites pièces scoutes, scènes amu-
santes ou satiriques : La Farce du 
Chaiidronnier, jouée par J. Gagnay-
re, J. Rolland et C. Bardin ; Ne 
pleure pas Jeannette, interprétée 
par H. Coueslant, J. Rolland, J. Pa-
razines, C. Belliol et J. de Brauer ; 
Le garçon coiffeur, jouée par J. Ga-
gnayre et C. Bardin. Il serait in-
juste d'oublier un poème « Le 
Scout de France ». œuvre de Mme 
Lemain-Lacroix, qu'a mis en pleine 
valéur la bonne diction de Jean 
Rolland. 

Nous ne dirons pas le « clou » 
de la soirée, mais sa partie inédite 
consistait en un « Concours d'Ama-
teurs » qu'Henri Coueslant a pré-
senté avec une fantaisie et une hu-
mour pleine d'autorité. Une dou-
zaine de chanteuses et de chanteurs 
nous ont fait entendre des œuvres 
ou des opérettes très diverses avec 
une bonne volonté que celle du pu-
blic n'a pas toujours récompensée 
cmme elle le méritait. Heureuse-
ment qu'un jury excellemment 
composé de Mlle Arnal, Mlle Mura-
tet et M. Dauchy était là pour ren-
dre justice à tous et à chacun. 

Enfin ce fut le Feu de Camp tra-
ditionnel des S.d.F. qui termina ce 
magnifique programme. Les Scouts 
et les Routiers s'étaient réunis, 
comme par une belle nuit d'été, 
pour terminer dans une commu-
nion d'âme leur journée bien em-
ployée. 

Le chef Pierre Rolland présenta 
ce Feu de Camp avec sa verve et 
son chic habituels. En quelques 
mots il fit comprendre à tous ce 
qu'étaient le Scoutisme et la belle 
vie qu'il faisait «vivre » aux gar-
çons ; ils expliqua clairement quels 
étaient son rôle son but, ses 
moyens d'action. Alors tous les 
Scouts rassemblés entonnèrent la 
Légende du feu et le feu de camp 
se déroula au milieu des vifs ap-
plaudissements d e l'assistance, 
ponctués de rires à l'arrivée de la 
.vache ou du chameau. Après un 
rapide tour dans les provinces 
françaises et quelques chants mi-
més, tous, Scouts et Routiers, se 
levèrent pour chanter le Cantique 
des Patrouilles et après qu'eût re-
tenti le magnifique ordre : « Pour 
la France, pour le Maréchal. Scouts 
toujours prêts », la salle unanime 
reprit une vibrante Marseillaise. 

Les quelques instants qui ve-
naient de s'écouler avaient été si 
bien remplis que tous, grands et 

AUX ALSACIENS-LORRAINS 
Les ouvriers et employés des 

Aciéries de Longwy (Division 
Hauts-Fourneaux et Aciéries de 
Thionville et Mine d'Angevillers) 
résidant en zone libre sont invités 
à faire connaître leur adresse à : 

M. Klaine Léon, rue de la Répu-
blique à Villemur-sur-Tarn (Haute-
Garonne) en vue de placement 
éventuel et de communications. 

Les autorités allemandes ont 
donné leur accord à la reprise des 
opérations d'échange des reichs-
marks tenus par les Alsaciens-Lor-
rains. 

Les intéressés trouveront tous 
renseignements utiles concernant 
ces opérations à la mairie de leur 
commune de refuge. 

Hyménée 
Nous mentionnons avec plaisir le 

prochain mariage de Mlle Claire 
Sénac, fille de Mme et M. Sylvain 
Sénac, professeur à l'Ecole norma-
le d'instituteurs du Lot, avec M. 
Paul Cassan, médecin-lieutenant à 
Bizerte, fils de M. Cassan, ancien 
instituteur en retraite et de Mme 
Cassan, professeur honoraire à 
Cahors. 

Nous adressons aux jeunes et fu-
turs époux nos meilleurs vœux de 
bonheur, 

Dans les assurances sociales 
M. Troupel, vicé-président de 

la section des combattants du 
dé2)artement du Lot, ancien di-
recteur départemental des assu-
rances sociales à Cahors, où il 
est demeuré en qualité de direc-
teur-inspecteur de cette adminis-
tration à la suite de la régionali-
sation des services en octobre 
1935, vient d'être nommé sous-
directeur du service régional à 
Toulouse. 

Nous félicitons bien vivement 
M. Troupel pour cet avancement 
bien mérité, en rappelant qu'il a 
procédé à l'installation et à l'or-
ganisation des services des assu-
rances sociales dès leur début 
dans le Lot et tout le monde a 
pu en constater le parfait fonc-
tionnement. 

Nous ne pouvons que regretter 
le départ de ce consciencieux 
fonctionnaire chez qui la compé-
tence s'alliait à l'affabilité. 

Justice de paix 
M. Vitrac, juge de paix de Souil-

lae et Payrac (4* classe), est nommé 
juge de paix (38 classe) de La 
Grand'Combe et Genolhac (Gard). 

M. Caltael, juge de paix de Ca-
jarc et Limogne (4° classe), est 
nommé juge de paix (3" classe) de 
Montlauzens et Rignac (Aveyron). 

M. Biassette, juge de paix (4e 

classe) de Latronquière, est nom-
mé juge de paix (3° classe) de Pra-
delles, Soli,gnac-sur-Loire et Cayres 
(Hte-Loire). 

M. Bordes, juge de paix (4e clas-
se) de Martel et Vayrac, est nommé 
juge de paix (3° classe) de La Sou-
terraine et Dun-le-Palleteau (Creu-
se). 

Gendarmerie 
M. Bousquet, gendarme à St-

Géry, est nommé à la brigade 
d'Assier. 

Distribution de bons 
de sulfate de cuivre 

Un troisième contingent de 
sulfate de cuivre a été attribué 
à la commune de Cahors. Les 
intéressés pourront retirer leurs 
bons à la Mairie, 1" étage, à par-
tir de mardi, 29 juillet, de 
8 h. 30 à midi et de 14 h. à 18 h. 

M. Gaston ETIENNE prévient 
sa clientèle que son magasin et 
son atelier seront fermés pen-
dant la période du dimanche 3 
août au vendredi 15 août. 

petits, avaient pu, au moins pour 
la soirée, oublier tous les soucis de 
l'heure présente. 

Bravo, les Scouts ! 
Bravo Pierre Rolland et Henri 

Coueslant d'avoir préparé si minu-
tieusement ce beau spectacle. 

Nos sincères félicitations à tous 
ces jeunes organisateurs, à tous 
ces jeunes Scouts de France, à leurs 
chefs si chics et si sympathiques, à 
leur Commissaire, M. Eyrolles, à 
leur aumônier, M. le Chanoine 
Roussel et au distingué animateur 
des Amis des Scouts, M. Labrousse. 

Merci à l'orchestre jéciste de son 
précieux concours, merci aux jeu-
nes chanteurs amateurs, merci à 
tous et toutes qui avez bien voulu 
apporter par votre présence un sé-
rieux encouragement à ces jeunes 
Scouts, fiers de la France et du 
grand Chef qui la dirige. 

Incendie 
Lundi soir, vers 16 heures, la 

sirène a alerté la population. Un 
incendie avait éclaté à l'usine de 
transformation de goudronnage, au 
Roc de Lagasse. 

Peu après, les pompiers alertés 
se rendaient sur les lieux du sinis-
tre. 

L'incendie avait été provoque 
par l'explosion d'une machine. 

Plusieurs bidons de goudron fu-
rent enflammés et la baraque fut 
détruite. 

Mais, grâce aux efforts des sa-
peurs-pompiers, les locaux voisins 
furent préservés. A 5 heures tout 
danger était conjuré. Les dégâts 
matériels sont assez élevés. 

ARRONDISSEMENT 
 DE 

= CAHORS = 
Albas 

Naissance. — Chez les époux Ca-
py-Rouysset vient de naître une 
quatrième fillette. Nos félicitations 
aux parents de cette nombreuse fa-
mille. 

Castelfranc 
Croisade de l'enfance. — La cam-

pagne pour la « Croisade de l'en-
fance » a été entreprise dans no-
tre petite commune avec beaucoup 
de dévouement et a donné de ma-
gnifiques résultats. La déléguée et 
les dames du Comité communal du 
Secours National ont recueilli la 
somme coquette de 830 francs. 

Le Comité communal du Secours 
National remercie chaleureusement 
toutes les personnes qui ont réser-
vé aux quêteuses un si aimable et 
si généreux accueil. 

A notre tour nous adressons aux 
dames du Comité nos félicitations 
pour le zèle et le dévouement 
qu'elles ont déployés en faveur de 
nos chers petits enfants de France. 

Conçois 
Succès universitaires. — C'est 

avec plaisir que nous apprenons 
les succès des petits-fils de notre 
correspondant de Concots, M. Bach. 

Madeleine Clouse qui a obtenu 
le diplôme de fin d'études secon-
daires avec mention bien, vient 
d'être définitivement reçue devant 
la Faculté des lettres au baccalau-
réat (philosophie). 

Jean Clousé, d'autre part, a été 
déclaré admissible à la 2e partie du 
baccalauréat, série mathématiques. 

Nos sincères félicitations aux 
jeunes lauréats et à leur famille. 

Lalbenque 
Propagande nationale .— Lundi 

dernier 21 juillet, à 14 heures, au 
prétoire de la justice de paix, M. 
Raoul Bérenguier, délégué départe-
mental à la propagande, présenté 
par M. Courdesses, maire de Lal-
benque, a fait une conférence sur 
les relations franco-allemandes, les 
résultats acquis depuis l'armistice 
et développé le problème de colla-
boration. 

Malgré la saison, prise par d'ur-
gents travaux agricoles, la réunion 
était assez nombreuse. 

A l'issue de la conférence un co-
mité cantonal d'action pour la pro-
pagande a été constitué, qui va se 
mettre incessamment à l'œuvre 
pour apporter son aide à la politi-
que intérieure et extérieure du 
gouvernement du Maréchal. 

Limogne 
Conférence. — Lundi 21 juillet, 

à 11 heures, dans une salle de la 
mairie, M. Bérenguier, délégué dé-
partemental à la propagande so-
ciale du Maréchal Pétain, a fait une 
conférence sur les relations fran-
co-allemandes et la politique de 
collaboration. 

Le docteur Ouvrieu, maire, assis-
té de M. le chanoine Delmon, curé 
doyen, et de M. Pradines, prési-
dent des légionnaires, présidait la 
réunion ; il présenta le conféren-
cier à un auditoire choisi et atten-
tif, l'assura des sympathies, de la 
confiance et du dévouement de ses 
administrés tous acquis à l'œuvre 
du gouvernement. 

M. Bérenguier, prenant la parole, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiiii 

PALAIS DES FETES 
Mardi 29, mercredi 30, jeudi 31 

juillet, samedi 2, dimanche 3 août, 
en soirée à 21 heures. Dimanche, 
matinée à 15 heures. 

Jean-Louis Barrault, Odette 
Joyeux, dans 

ALTITUDE 3.200 
Le film des Jeunes 

D'après la pièce de Julien Lu-
ohaire. 

En complément, 
LE PETIT BAGARREUR 

remercia notre maire, excusa l'ab-
sence de M. le Préfet, retenu à 
Cahors par des devoirs imprévus 
de sa charge. 

L'éminent conférencier fit un ex-
posé très documenté sur la situa-
tion intérieure et extérieure de la 
France actuelle ; il développa les 
avantages que nous pouvions reti-
rer de notre situation. Il nous ren-
seigna sur les pourparlers franco-
allemands de l'armistice à ce jour 
et montra qu'il n'y a pas d'autre 
voie pour le gouvernement fran-
çais que celle de la collaboration. 
M. Bérenguier exposa les grandes 
lignes de ce que §erait le traité de 
paix, si nous savons comprendre 
la politique du Maréchal Pétain et 
de l'Amiral Darlan. 

Un comité de propagande parmi 
les jeunes fut ensuite constitué. 
Souhaitons que ces conférences se 
multiplient dans nos campagnes, 
dans nos communes ; nous som-
mes convaincus que les impatien-
ces, les désespérances ou les défail-
lances de certains seraient rapide-
ment dissipées. 
iiimiiiiiiiiiiiiimmiimimimiiiiimiiiiii 

EDEN 
Mercredi 30, jeudi 31 juillet, sa-

medi 2 et dimanche 3 août 1941, en 
soirée à 21 heures. Dimanche, ma-
tinée à 14 h. 45. 

Un spectacle d'un comique im-
payable. Les deux princes du rire 
plus « en forme » que jamais, 
Stan Laurel et Oliver Hardy, dans 

LA BOHEMIENNE 
En première partie, un bon 

complément. 

ARRONDISSEMENT 
B ■ DE 

L= F I G E A C = 

Figeac 
Pour les prisonniers. — A par-

tir du vendredi 1" août au vendre-
di 29 août, il sera distribué 1, rue 
de Lissac, par étiquette et par pri-
sonnier de la commune de Figeac : 

Deux boîtes de confiture pur su-
cre, au prix de 16 francs la boîte ; 
trois paquets de tabac ou cigaret-
tes, à 6 francs le paquet ; une boî-
te de pâté pur porc à 9 francs ; 
deux paquets de petits-beurres à 
3 fr. 25 ; un kilo de pain ou lonr 
guets, au choix, à 3 fr. 05 ou 14 fr. 
40 ; un paquet de viandox (cinq 
viandox) à 1 fr. 25 ; une boîte de 
sardines à 6 fr. 75 ; une boîte de 
cassoulet à 9 francs ; un savon à 
2 francs. 

Au collège Champollion. — Voici 
la liste des élèves définitivement 
reçus au baccalauréat : 

Mathématiques : Enjalbert Odile 
(bien), Senizergues Jean (assez 
bien), Ausset Claude. 

Philosophie : Delhem Marcel (as-
sez bien), Moulène René. 

Première : Lapictus Serge (assez 
bien). 

Les maraudeurs. — Depuis un 
certain temps, le maraudage sévis-
sait à Figeac ; poulaillers, jardins, 
clapiers, etc., étaient mis à sec. 

Des enquêtes parfaitement con-
duites par M. Pivot, commissaire 
de police, et ses agents, ont abouti 
à l'arrestation de deux malfaiteurs. 

L'un d'eux habilement « cuisi-
né » a avoué déjà plus de trente 
larcins. L'autre, pris d'émulation, 
n'essayera-t-il pas de battre ce re-
cord par des aveux qui le surclas-
seront ? 

Toutes nos félicitations à notre 
excellente police, à son jeune chef 
aussi perspicace que vigilant. 

Naissance. — Nous apprenons 
avec beaucoup de plaisir la nais-
sance de Nicole Dessus, au grand 
garage et ateliers du quai Legen-
dre. 

Aux parents et grands-parents, 
M. et Mme Larroque, à la charman-
te fillette, nous faisons part de nos 
vifs compliments et de nos souhaits 
les meilleurs. 

Echos de la cour d'appel. ■— Le 
17 juillet, la cour a prononcé les 
arrêts relatifs à une affaire de 
mœurs compliquée de vol et de 
coups et blessures, évoquée le 13 
mai devant le tribunal correction-
nel de Figeac. Modifiant la senten-
ce des premiers juges, la cour a 
condamné le nommé A., principal 
accusé, qui avait été condamné à 
2 mois de prison et 25 fr. d'amen-
de, à 4 mois de prison (ferme) ; 
l'amende lui a été enlevée. L., qui 
avait été condamné à 3 mois de 
prison avec sursis, a vu sa peine 
réduite à un mois. 

C. et B., condamnés d'abord à 
18 francs d'amende, ont vu cette 
peine changée à-8 jours de prison 
avec sursis. Le jeune T., 15 ans, 

domestique de ferme, pour vol de 
1.100 fr. à son patron, qui avait 
été condamné à un mois de prison 
a vu sa peine changée à 3 mois de 
prison avec sursis, et le père civi-
lement responsable, qui devait ver-
ser 100 fr. au patron de son fils, a 
*té relaxé, la cour ayant déclaré ir-
recevable la constitution de partie-
civile. 

Emploi de sténo. — La sous-pré-
fecture communique : 

« Un emploi de sténo-dactylo 
auxiliaire temporaire est actuelle-
ment vacant à la sous-Préfecture 
ment vacant à la sous-préfecture 
de Figeac. Les candidatures seront 
délai. Les conditions d'admission à 
l'examen professionnel qui aura 
lieu à la fin du mois sont: 1° être 
Français,, étant né de père fran-
çais; 2° ne pas être juif au regard 
de la loi du 2 juin 1941, 3° âge mi-
nimum, 18 ans ; 4° diplômes exi-
gés : certificat d'études .secondai-
res ou équivalent. 

Saint-Céré 
Ecole primaire supérieure de 

garçons. — Résultats de fin d'an-
née : 

Ecole normale de Cahors : Mar-
rot Marcel,. n° 1 ; Mesnard Pierre, 
n° 5 ; Bordes René, n° 6 ; Delpy 
René, n° 7 ; Verguet Georges, n° 10. 

Brevet élémentaire : Bordes Re-
né, Daynac André, Delpy René, 
Etre Jacques, Gasquet Maurice, 
Fournier Jean, Pradayrol Roger, 
Thomas Eugène, Verguet Georges, 
Vermande Claude. 

Rrevet d'enseignement primaire 
supérieur : Bordes René,. Daynac 
André, Delpy René, Gasquet Mau-
rice, Fournier Jean, Pradayrol Ro-
ger, Thomas Eugène, Verguet Geor-
ges, Vermande Claude. 

Bourses d'enseignement primaire 
supérieur : 2e série, Verguet Char-
les ; 3" série, Amagat Cyprien, Bro-
qui Léon. 

Certificat d'études : Billières, 
Bru, Brunie, Ckardelle, Collardel, 
Contin, Crueghe, Darnis, Demau, 
Deyrys, Faure, Fournol, Lacayrou-
se Raymond, Lacayrouse Roger, 
Lafcuille, Landes, Laval, Lherm, 
Mayonove, Moulène, Pasquié, Pes-
teil, Polenais, Verdié, Vidal, Vier-
sou. 

Le résultat du concours d'adjoint 
technique des Ponts et Chaussées 
ne sera connu que dans le courant 
du mois de septembre. 

Soixante-dix élèves de l'E.P.S. 
ont subi avec succès le brevet spor-
tif national. 

Tous ces résultats font honneur 
à notre Ecole primaire supérieure 
de garçons et nous sommes heu-
reux d'adresser nos félicitations à 
ces bons élèves et à leurs dévoués 
professeurs. 
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Dormer-vous mal ? 
C'est vraisemblablement votre foie 

qui fait des siennes ! Vous aurez tous 
apaisements de ce côté, en prenant, 
chaque soir, après le repas, une tasse 
de la délicieuse tisane Vichyflore. Les 
plantes sélectionnées et les sels des 
eaux du bassin de Vichy qui la com-
posent décongestionnent le foie et fa-
cilitent la digestion. La Gde Bte : 
8 fr. 90. Ttes Phies. 
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Thémines 
Nécrologie. — Nous avons à dé-

plorer le décès de Mme Balbine 
Terrou, à l'âge de 71 ans. A son fils 
unique, Jean, à sa sœur, à toute la 
famille en deuil, nous adressons 
nos attristées condoléances. 

Carnet rose. — Nous enregistrons 
avec plaisir l'heureuse naissance, 
chez ses grands-parents, M. et Mme 
Sirieys, négociants, d'un gros gar-
çon, premier enfant de leurs fille 
et gendre, Mme et M. Jean Fillol, 
gendarme à Labastide-Murat. Nos 
compliments aux heureux grand-
père et grand'mère, aux jeunes pa-
pa et maman et nos vœux de santé 
au petit Georges. 
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Migraines à répétition 
Cette manifestation fréquente de 

l'arthritisme est combattue efficace-
ment par les cachets de Gandol. Le 
Gandol agit de deux façons. D'aibord, 
il calme et très rapidement, puis il 
favorise l'élimination de l'aci !<■ uri-
que qu'on trouve toujours en fortes 
proportions dans le sang, les muscles 
et les tissus des arthritiques. Gandol 
est donc mieux qu'un calmant, c'est 
un éliminateur. La cure de dix jours : 
14 fr. 60. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 

I Achat de bouteilles I 
I i f r. so | 
g FARGE, 6, av. de la Gare | 
I CAHORS I 
p Téléphone 43 

Madame, Mademoiselle... 
AVEZ-VOUS LU 

ROSE-FRANCE 
Le nouvel hebdomadaire de la Française 

Parott le Vendredi 12 Pages : 1.50 

ARRONDISSEMENT 

= GOURDON = 
Dégagnac 

Décès. — On nous annonce la 
mort à l'âge de 86 ans de Mlle Ma-
rie Monteil, du village de Peyre-
brune. De constitution chétive, la 
défunte s'est, toute sa vie, livrée à 
de petits travaux qui étaient fort 
appréciés de tous les siens. 

Nous adressons à la famille tou-
tes nos condoléances. 

Tombée de bicyclette. — Mme 
Lugol, du village de Montsalvy, a 
fait, en descendant la dangereuse 
côte de Rampoux à St-Martin, une 
chute de bicyclette assez grave. 

~ M. le docteur Cambounat, aussi-
tôt appelé, a donné les soins néces-
saires à Mme Lugol et prescrit un 
repos de quelques jours. 

Nous souhaitons à Mme Lugol 
une rapide guérison. 
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La constipation 
provient autant du foie 

que de l'intestin 
C'est la bile, déversée par le foie 

dans l'intestin, qui provoque l'ex-
pulsion des déchets alimentaires et 
qui empêche les fermentations. Si 
vous souffrez de constipation, il 
convient donc d'agir sur votre foie 
autant que sur votre intestin. Pre-
nez, chaque soir, un comprimé Vi-
ohybol. Vous rééduquerez douce-
ment ces deux organes essentiels et 
vous obtiendrez, sans fatigue ni 
coliques, des évacuations réguliè-
res. Vicihybol, 7 fr. 15, toutes Phar-
macies. 
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BIBLIOGRAPHIE 
LES LIVRES NOUVEAUX 

Galiiéni, Foch et Joffre 
fils des Pyrénées 

Une étude d'ensemble restait à 
publier sur ceux que l'on a pu ap-
peler « les Trois Maréchaux » pour 
bien montrer leur identité d'origi-
ne : les Pyrénées auprès desquelles 
ils sont nés. 

Cette lacune vient d'être comblée 
par notre confrère Raymond Cahi-
sa, de « La Dépêche » qui, sous 
ce titre, publie un ouvrage régio-
naliste et historico-militaire tout à 
la fois. 

L'auteur nous conduit des lieux 
familiers de l'enfance et de la jeu-
nesse des trois grands chefs de 
guerre : St-Béat, Tarbes, Rivesal-
tes, Valentine, Polignan, Rodez, Ar-
gelès, Lourdes, Perpignan, Amélie-
les-Bains, aux champs de bataille 
d'Afrique, d'Asie et d'Europe en 
s'appuyant sur des témoignages 
inédits des généraux Weygand, Au-
bert, Anglade, de Clémenceau, Ch. 
Maurras, Louis Bréguet, des famil-
les des Maréchaux, de leurs maî-
tres, de leurs amis d'enfance, etc. 

Un livre recommandé à tous, no-
tamment au corps enseignant pour 
les bibliothèques scolaires. 

Tirage restreint. S'inscrire chez 
l'auteur, M. Raymond Cahisa à Vil-
leneuve-de-Rivière (Hte-Garonne). 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Roger CON-

DUCHÉ, née CHATAIN, négociant 
en grains à Cahors ; Monsieur et 
Madame CAPMAS. née CONDUCHÉ, 
minotier à Bagnac ; Mademoiselle 
Yvette CAPMAS ; Messieurs Pierre 
et Claude CONDUCHÉ ; Monsieur 
et Madame CONDUCHÉ à Cabes-
sut ; Mademoiselle CONDUCHÉ, en 
religion Sœur Marie de CHANTAL 
à Vaylats ; Madame Veuve CONDU-
CHÉ et sa famille à Esclauzels ; 

Les familles GUIRAUDET, MA-
RATUECH, MIQUEL, GARRIGUES, 
BÈS, LUGAN, BACH, CHATAIN et 
tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister 
aux, obsèques, de 
Mme Eug. CONDUCHÉ 

née CLARY 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé), 
Le co-gérant : h. PARAZINES. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame STRABOL 

et leurs enfants ; Madame Veuve 
STRABOL et ses enfants; Madame 
CAGNAC et tous les autres pa-
rents remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques 
de 

M. Maximilien STRABOL 

PETITES ANNONCES 
On demande un ouvrier méca-

nicien. S'adresser au garage Baras 
et Flaujac, 8 bis, rue Victor-Hugo 
Cahors. ° 

■ 
On demande un bon ouvrier mé-

canicien avec références et un 
apprenti. S'adresser garage Ali-
bert, Boulevard Gambetta. Cahors. 

SOURDS 
Si vous n'avez pas encore expé-

rimenté un sonotone, vous êtes 
sans excuses, car le sonotone est 
votre seule chance. 

Où que vous soyez, un Ingénieur-
Acousticien sonotone est à votre 
disposition pour vous rendre visi-
te, sans aucun engagement de vo-
tre part. 

Veuillez vous adresser pour la 
région à 

Pharmacie LESTRADE 
Face à la Cathédrale, CAHORS 

pour tous renseignements sur les 
appareils de la grande marque 
mondiale. 

SONOTONE 
Demande, à louer une cuisine 

et deux pièces, éclairées et spa-
cieuses, dans n'importe quel jar-
din, ville haute ou ville basse, 
St-Georges ou Cabessut. S'adresser 
au Bureau du Journal. 

ETUDE 
de feu Maître TRIADOU 

Notaire à Cahors 
Henri MELLAC 

Successeur désigné, suppléant 

VENTE DE FONDS 
DE COMMERCE 

Suivant acte reçu par Maître 
Henri MELLAC, Suppléant de l'Offi-
ce de feu Maître TRIADOU, Notai-
re à Cahors, le 23 juin 1941, en-
registré à Cahors le 26 du même 
mois, volume 782, folio 47, case 
451, Monsieur Pierre RIGAUDIE, 
Hôtelier, et Madame Rosalie-Elo-
die BOUISSOU, son épouse, de-
meurant à Cahors, ont vendu à 
Monsieur Etienne - Henri - Pierre 
MARRE, Hôtelier, et Madame 
Raymonde JOUCLAS, sans profes-
sion, son épouse, et Monsieur 
Edouard-Pierre-René RIGAUDIE, 
Hôtelier, et Madame Anne-Emilie 
DARNAL, sans profession, son 
épouse, demeurant tous à Cahors, 
le fonds d'Hôtel et Restaurant, 
connu sous le nom de Terminus-
Hôtel, qu'ils exploitaient à Cahors, 
avenue du Nord, comprenant le 
nom commercial, la clientèle, 
l'achalandage, la grande licence 
de boissons, le matériel servant à 
l'exploitation et les marchandises. 

La prise de possession a eu lieu 
le l«r juillet 1941. 

La présente vente a été publiée 
au Bulletin Officiel des ventes et 
cessions de fonds de commerce, 
en date du 26 juillet 1941. 

Les oppositions, s'il y a lieu, se-
ront reçues en l'étude de feu Maî-
tre TRIADOU, Notaire à Cahors, 
domicile élu, dans les vingt jours 
de la présente insertion à peine 
de forclusion. 

Cette insertion est faite en re-
nouvellement de celle parue dans 
le même journal, le 4 juillet 1941. 

Pour deuxième avis. 
H. MELLAC. 
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MAX DU VEUZ1T 

VERS L'UNIQUE 

— M. Simpson, un imprésario 
d'Amérique qui désire vous félici-
ter, présenta le directeur. 

Rougissante, Isabelle serra la 
main de l'arrivant qui lui disait 
son admiration. 

— Je crois, mon petit, reprit Ra-
vanot que voici pour vous une 
bonne occasion de vous lancer et 
de vous imposer au public. M. 
Simpson vient vous proposer un 
bel engagement pour une tournée 
outre-atlantique et je vous conseille 
d'examiner attentivement ses pro-
positions. 

Cette perspective fut pour l'or-
pheline un éblbuissement. Jamais, 
dans ses projets d'avenir, elle 
n'avait osé escompter une pareille 
chance. 

Elle leva de grands yeux radieux 
Ters l'inconnu et, toute tremblante 
d'émoi, écouta les mirifiques pro-
positions qu'il lui fit tout de suite. 

Depuis quelques heures, les évé-
nements se précipitaient avec une 
si bienheureuse rapidité que 1 or-
pheline se laissait emporter sans 

chercher à les endiguer. Il lui 
semblait même que les choses s'en-
chaînaient normalement et qu'elle 
n'avait qu'à se laisser porter au 
gré de la destinée. 

Dans cet état d'esprit d'un trop 
grand contentement, elle eût été 
incapable de défendre sérieuse-
ment ses intérêts et de savoir, clans 
le contrat qu'on lui demandait de 
signer, ce qu'il était nécessaire ou 
non de stipuler. 

Heureusement son directeur l'as-
sista en cette affaire. Au fond, M. 
Ravanot était enchanté de déjouer 
véritablement les visées de Talaine. 

Après avoir conseillé à Isabelle 
d'accepter les propositions de 
Simpson, ce fut lui qui en débattit 
les principaux points ; si bien 
qu'une heure après, la jeune chan-
teuse avait en poche uii bon et 
avantageux traité d'engagement qui 
lui assurait une somme de quatre-
vingt mille dollars, tous frais 
payés de toilette, voyages et séjour, 
après une tournée de douze mois 
à travers la République argentine, 
le Brésil et les grandes villes de 
l'Amérique du Sud. 

En cette minute de suprême suc-
cès, Isabelle n'oublia pas son amie 
Rolle ; et, sans savoir s'il plairait 
à la jeune comédienne de partir 
également, elle profita des bonnes 
dispositions de M. Simpson, émer-
veillé de sa voix, pour imposer .la 
présence de l'artiste dans la tour-
née de comédie qui devait doubler 
celle d'opéra et suivre le même iti-
néraire. 

Evidemment, l'engagement ne 
porta pas sur un chiffre aussi gros 
que celui d'Isabelle mais les cent 
mille francs nets qu'il assurait à 
Lyse Rolle représentaient quand 
même, pour celle-ci, une petite for-
tune. 

Quand, à minuit, les deux amies 
se retrouvèrent dans leur humble 
logement, on devine sans peine 
l'ébahissement de la comédienne, 
son plaisir du succès de son amie 
et, finalement, la joie sincère qu'el-
le ressentit devant l'engagement 
écrit qui la concernait elle-même. 

D'un seul coup, et au delà de ce 
que Lyse pouvait espérer, Isabelle 
s'acquittait envers elle du service 
rendu quelques mois auparavant. 

Mais Lyse Rolle savait qu'aucun 
calcul de cette nature n'avait guidé 
sa jeune compagne et que, seul, le 
désir de lui faire plaisir et de ne 
pas se séparer d'elle l'avait amenée 
à traiter pour elle, en cette affaire. 

Aussi toutes les. deux, sans ar-
rière-pensée et en parfaite commu-
nion d'amitié, elles se livrèrent au 
plaisir d'échafauder des . châteaux 
en Espagne et de forger de miro-
bolants projets d'avenir. 

Après une soirée et une nuit 
aussi mouvementées, notre jeune 
héroïne dormit très tard et il était 
plus de deux heures de l'après-mi-
di quand, après le nettoyage de sa 
chambre, elle eut terminé sa toi-
lette. 

Elle se disposait à aller rejoin-
dre sa voisine, lorsqu'on frappa à 
la porte de son petit logis. 

— Entrez ! fit-elle sans s'émou-
voir et persuadée que c'était sa 
concierge. 

Ce fut Henri Talaine qui pénétra 
dans la pièce. Isabelle ne s'atten-
dait pas à une telle visite. En re-
connaissant le jeune homme, elle 
ne put retenir un cri de surprise 
et devint rouge comme un coqueli-
cot. 

— Vous ! Oh ! 
— Moi-même ! fit-il, singulière-

ment désinvolte. Et très heureux 
de vous présenter mes devoirs. 

— Pourquoi venez-vous chez 
moi ? interrogea la jeune fille, fort 
troublée. 

— Pour vous féliciter, d'abord, 
mieux que je n'ai pu le faire hier 
soir et, ensuite, pour connaître la 
vérité. 

— Quelle vérité ?. 
— On m'a dit que vous aviez si-

gné un engagement qui allait vous 
éloigner de Paris. 

—■ C'est exact ! 
— Oh ! fit-il, comme frappé de 

stupeur. Je ne voulais pas y croi-
re... J'avais besoin de vous l'enten-
dre dire. 

Il paraissait soudain si boule-
versé que l'orpheline en fut tou-
chée ; pourtant, elle était si gênée 
qu'il eût osé pénétrer chez elle, 
qu'elle ne trouvait rien à lui dire, 
et elle restait debout devant lui, le 
regardant avec une sorte d'anxiété. 

Une chaise se dressait près de la 
petite table. Talaine la vit et s'y 
assit, accablé, sans qu'elle osât le 
moindre mouvement pour l'ac-

cueillir ou lui demander de s'éloi-
gner. 

— Je suis absolument désemparé 
avoua le jeune homme, en la re-
gardant avec une sorte de confiante 
complicité, comme si, connaissant 
ses sentiments, elle ne pouvait que 
le comprendre et l'approuver. Je 
sais bien que je n'ai pas grand' 
chose à espérer de votre indiffé-
rence... mais j'avais l'habitude de 
vous voir, et jamais je ne m'étais 
imaginé que vous pourriez quitter 
la France. i 

Bien qu'elle ne fût coupable d au-
cun tort vis-à-vis de lui, Isabelle 
éprouva le besoin d'excuser sa 
conduite : 

— On m'a proposé un engage-
ment si avantageux que c. eut ete 
folie, dans ma situation, de ne pas 
l'accepter. . „„ • 

— M. Ravanot devait vous, en si-
gner un également. Vous auriez eu, 
lu Lyrique, une situation prepon-
dé!!nC%st mon directeur lui-même 
nui m'a amené M. Simpson et qui 
m'a conseillé d'accepter ses propo-
sitions^

 ; c
,
est Ravanot

 j s'écria 
Talaine avec un geste de colère. 
Le fourbe a trompé ma confiance, 
il savait que je vous aimais ét il a 
osé vous conseiller de partir ! 

Etonnée de la véhémence du jeu-
ne homme, Isabelle ouvrit de 
grands yeux. 

 Que voulez-vous dire ? Com-
ment M. Ravanot a-t-il pu tromper 
votre confiance à propos de moi ? 

— Je lui avais demandé de vous 
donner un beau rôle, au Lyrique, 
avec de gros cachets... Je ne vou-
lais pas vous voir rester dans les 
chœurs... II m'avait promis de le 
faire et" au lieu de ça... mais je me 
vengerai ! H saura ce que cela lui 
coûte ! .. 

 Un beau rôle au Lyrique et de 
bons cachets ! répéta rêveusement 
Isabelle. Comment cela aurait-il pu 
se faire ? 

Et tout à coup, comprenant : 
— C'est vous, fit-elle vivement, 

fqui en auriez assumé les frais ? 
— Et après ! De moi, vous ne 

vouliez rien accepter, mais de Ra-
vanot, vous n'auriez rien refusé ! 
Qu'importait le moyen, pourvu que 
votre sort fût amélioré, puisque je 
ne pouvais rien faire directement. 

Il avait parlé avec une telle 
amertume que le cœur d'Isabelle se 
fondit de pitié. 

En un éclair, elle contempla la 
tete du jeune homme courbée sous 
le poids de pensées trop lourdes et 
une douceur attendrie brouilla ses 
yeux. 

Pourtant, elle se raidit contre 
cette faiblesse : une honnête fille 
ne s'émeut pas sur les déceptions 
amoureuses d'un monsieur dont la 
seule occupation est de courir 
après les femmes ! 

— Qu'est-ce que cela vous aurait 
rapporté que j'eusse un meilleur 
rôle et de plus gros cachets ? de-
manda-t-elle au bout de quelques 
instants. 

— La satisfaction de vous sentir 

plus indépendante et moins obligée 
de compter. 

— Ma modeste situation vous gê-
nait ? 

— A côté de mon opulence ? 
Peut-être ! lit-il railleusement, car 
il croyait sentir une note moqueuse 
dans sa voix et son amour-propre 
l'obligeait à plastronner. Penser à 
une femme qui est privée de bien-
être et ne pouvoir rien faire pour 
elle, quand on jouit soi-même du 
superflu, c'est trop drôle ; ça don-
ne un goût singulier aux cocktails 
qu'on avale ! 

Il riait, mais son rire restait 
sans écho et Isabelle ne répondit 
pas tout de suite. 

Par la fenêtre ouverte, elle voyait 
l'enfilade des toits de Paris, et ses 
yeux assombris erraient pensive-
ment sur le paysage de cheminées. 

— Peut-être aussi, observa-t-elle 
à mi-voix, calculiez-vous qu'il fal-
lait me donner des habitudes de 
bien-être afin, plus tard, en m'en 
privant tout d'un coup, de me met-
tre mieux à votre discrétion ? 

Il se cabra, comme si elle lui 
avait donné un soufflet inattendu. 

— Evidemment ! s'exclama-t-il 
avec amertume. Je ne peux conce-
voir que des choses malpropres ! 

Sa violente exclamation fit sur-
sauter l'orpheline. 

— Je ne sais pas, balbutia-t-elle, 
interdite. Je cherchais quels mobi-
les vous faisaient agir. 

(d suivre.) 


